
TOURCOING  :  FX  Roth  dirige
les 8è et 9è de Beethoven sur
instruments historiques

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de

Ludvig…
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BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/BEETHOVEN-portrait-dossier-beethoven-2020-classiquenews-concerts-festivals-2020-Ludwig-Van-Beethoven-1.jpg
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TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)
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Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9
/
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TOURCOING, Symphonies n°8 et
9. BEETHOVEN sur instruments
d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de
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Ludvig…

BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.
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TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
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SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/


Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr
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TOURCOING, Symphonies n°8 et
9  de  BEETHOVEN  sur
instruments d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de
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Ludvig…

BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.
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TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
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SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)
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Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction
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TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr
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TOURCOING.  François-Xavier
ROTH  rend  hommage  à  Jean-
Claude Malgoire

TOURCOING,  10,  12  janv  2020.
HOMMAGE à Jean-CLAUDE MALGOIRE.
Le nouveau directeur musical de
l’Atelier  Lyrique  de  Tourcoing
rend hommage au fondateur Jean-
Claude Malgoire, décédé en avril
2018.  Outre  la  création  d’une
maison laboratoire, vibrante et
touchante  par  son  esprit  de

famille, Jean-Claude Malgoire a réinventé le travail d’une
maison d’opéra, dans le plaisir et la complicité, la confiance
et la discipline. François-Xavier Roth, lui-même fondateur et
directeur musical de l’orchestre sur instruments d’époque, Les
Siècles, célèbre la vision et la conscience artistique de
Jean-Claude Malgoire à travers deux concerts hommage où il
aborde la Symphonie n°39 de Mozart et plusieurs extraits des
opéras de la trilogie Mozart / Da Ponte : Don Giovanni, Les
Noces de Figaro, Cosi fan tutte, cycle lyrique que Jean-Claude
Malgoire avait dirigé dès 1995 avec la réussite que l’on sait,
et dans la mise en scène de Pierre Constant…
LIRE notre critique de Cosi fan tutte par JC Malgoire et P
Constant, reprise à Tourcoing de mars 2010
https://www.classiquenews.com/tourcoing-thtre-municipal-le-26-
mars-2010-mozart-cosi-fan-tutte-1790-la-grande-ecurie-et-la-
chambre-du-roy-jean-claude-malgoire-direction-pierre-constant-
mise-en-scne/
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______________________________________________________________
__________________________________

TOURCOING, Théâtre Raymond Devos
Vendredi 10 janvier 2020 / 20h

Dimanche 12 janvier 2020 / 15h30
Tourcoing Théâtre Municipal R. Devos

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-39
-extraits-de-la-trilogie-mozart-da-ponte/

 

______________________________________________________________
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Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)
Interprétation sur instruments classiques
Symphonie n°39 en mi bémol majeur KV543
Terminée le 26 juin 1788 à Vienne
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Extraits de la trilogie  Da Ponte
Les Noces de Figaro – Don Giovanni – Cosi fan tutte

Avec
Clémence Tilquin : soprano
Stéphanie d’Oustrac : mezzo-soprano
Reinoud Van Mechelen : ténor
Nicolas Rivenq : baryton
La Grande écurie et La Chambre Du Roy
(Fondateur Jean Claude Malgoire)
Direction musicale : François-Xavier Roth

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre dépêche annonçant la mort de Jean-Claude
Malgoire en avril 2018 :
http://www.classiquenews.com/tourcoing-deces-du-chef-jean-clau
de-malgoire-a-lage-de-77-ans/

CD,  événement,  critique.
Maurice Ravel : 1875-1937 :
Ma mère l’Oye / Shéhérazade /
Le  Tombeau  de  Couperin,
Orchestre  Les  Siècles,  FX
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Roth – (1 CD – Harmoni mundi
/ – Avril 2018)

CD, événement, critique. Maurice Ravel : 1875-1937 : Ma
mère  l’Oye  /  Shéhérazade  /  Le  Tombeau  de  Couperin,

Orchestre Les Siècles, FX Roth – (1 CD – 56 mn – Harmoni mundi
/ HMM905281 – Avril 2018). Ma Mère L’Oye, ici, dans sa version
complète est ce ballet féerique dont chef et instrumentistes
soulignent la richesse inouïe, appelant le rêve, l’innocence
et l’émerveillement total ; les interprètes montrent combien
Ravel inscrit la fable instrumentale dans l’intimité et la
pudeur les plus ciselées, dans cette sensibilité active dont
il a le secret. Rien n’est dit : tout est suggéré et nuancé
avec le goût le plus discret mais le plus précis.
La partition de 1912 marque une révolution dans l’esthétique
symphonique  française,  –  marquante  par  la  cohérence  et
l’ambition  du  langage  instrumental,  marquante  surtout  par
l’extrême raffinement de l’écriture qui explore et réinvente,
après Rameau, Berlioz, les notions de couleurs, de nuances, de
phrasés. Ravel est un peintre, d’une éloquence vive, soucieux
de drame comme de sensualité dans la forme. Il veille aussi à
la  spatialité  des  pupitres,  imagine  de  nouveaux  rapports
instrumentaux : c’est tout cela que l’étonnante lecture des
Siècles et de leur chef fondateur François-Xavier Roth nous
invite à mesurer et comprendre.

Ravel enchante les contes de
Perrault

Magie des instruments
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historiques
 

Dès  le  début,  l’orchestre  chante
l’onirisme par ses couleurs détaillés,
la pudeur des secrets par des nuances
infimes et murmurées ; cette élégance
dans l’intonation qui fait de Maurice
Ravel, le souverain français du récit
et du conte. La douceur magicienne se
dévoile avec une puissance d’évocation
irrésistible (par la seule magie des
bois  :  Pavane  puis  Entretiens  de  la
Belle et de la Bête) ; ainsi se précise
cette énigme poétique qui est au coeur

de la musique, dans les plis et replis d’une Valse, claire et
immédiate évocation d’un passé harmonique révolu ?, en sa
volupté languissante et dansante.
Le geste du chef, les attaques des instrumentistes cultivent
la transparence, la clarté, un nouvel équilibre sonore qui
transforment le flux en musical en respirations, élans, désirs
caressés, pensées, souvenirs… FX Roth sur le sillon tracé par
Ravel  fait  surgir  l’activité  des  choses  enfouies  qui  ne
demandaient qu’à ressusciter sous un feu aussi amoureusement
sculpté.  Même  tendresse  et  mystère  ineffable  de  «  Petit
Poucet » (hautbois puis cor anglais nostalgiques, précédant
les bruits de la nature la nuit,… très court tableau qui
préfigure  ce  que  Ravel  développera  dans  L’Enfant  et  les
sortilèges).  Même  climat  du  rêve  pour  «  Laideronnette,
impératrice des Pagodes », autre songe enivré dont la matière
annonce la texture de Daphnis et Chloé…
Voici assurément une page emblématique de cet âge d’or des la
facture française des instruments à vents (Roussel écrit à la
même période Le Festin de l’Araignée ; et Stravinksyn bientôt
son  Sacre  printanier,  lui  aussi  si  riche  en  couleurs  et
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rythmes  mais  dans  un  caractère  tout  opposé  à  la  pudeur
ravélienne).

La direction de François-Xavier Roth éblouit par sa constance
détaillée, murmurée, enveloppante et caressante : un idéal de
couleurs  sensuelles  et  de  nuances  ténues,  d’une  pudeur
enivrante.
D’un tempérament suggestif et allusif, Ravel atteint dans la
version pour orchestre et dans le finale « Apothéose / le
jardin  féerique  »,  un  autre  climat  idéal,  berceau
d’interprétations multiples, entre plénitude et ravissement.
La  concrétisation  d’un  rêve  où  l’innocence  et  l’enfance
s’incarnent dans le solo du violon… céleste, d’une tendresse
enfouie  (avant  l’explosion  de  timbres  en  une  conclusion
orgiaque).

Magistral  apport  des  instruments  d’époque.  A  tel  point
désormais que l’on ne peut guère imaginer écouter ce chef
d’œuvre absolu, sans le concours d’un orchestre avec cordes en
boyau, bois et cuivres historiques.

Plus onctueuse encore et d’une légèreté badine qui enchante
par la finesse de son intonation, la suite d’orchestre « Le
Tombeau de Couperin », saisit elle aussi par la justesse du
geste comme de la conception globale. L’orchestre se fait
aussi arachnéen et précis qu’un… clavecin du XVIIIè français,
mais avec ce supplément de couleurs et d’harmonies qui sont
propres à un orchestre raffiné, d’autant plus suggestif sur
instruments historiques. Le caractère de chaque danse héritée
du siècle de Rameau (Forlane, Menuet, surtout le Rigaudon
final qui est révérence à Charbier et sa Danse villageoise…)
s’inscrit dans une étoffe filigrané, intensifiant le timbre et
l’élégance dans la suggestion. Là encore, exigence esthétique
de Ravel, le retour aux danses baroques s’accompagnent aussi
d’une révérence aux amis décédés, comme un portrait musical et
caché  :  à  chaque  danse,  l’être  auquel  pense  Ravel.  D’où
l’orthodoxie musicale du compositeur vis à vis du genre : le
Tombeau  est  bien  cet  hommage  posthume  au  défunt  estimé



(« tombé sur le champs de bataille »). On peine à croire que
ces  pièces  initialement  pour  piano,  trouve  ainsi  dans  la
parure orchestrale, une nouvelle vie. Leur identité propre,
magnifiée  par  le  chatoiement  nuancé  des  instruments
historiques. Magistrale réalisation. Avec le cd Daphnis et
Chloé, l’un des meilleurs (également salué par un CLIC de
CLASSIQUENEWS).

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement,  critique.  Maurice  Ravel  :
1875-1937 : Ma mère l’Oye / Shéhérazade / Le
Tombeau de Couperin. 1 CD – 56 mn – Harmoni mundi
/  HMM905281  –  Avril  2018  –  CLIC  de
CLASSIQUENEWS.COM  de  mars  2019.

______________________________________________________________
__________________________________

tracklisting :

Ma mère l’Oye
Ballet (1911-12)
1 – Prélude. Très lent / 3’05
2 – Premier tableau : Danse du rouet et scène. Allegro / 1’58
3 – Interlude. Un peu moins animé / 1’15
4 – Deuxième tableau : Pavane de la Belle au bois dormant.
Lent / 1’38
5 – Interlude. Plus lent / 0’50
6 – Troisième tableau : Les Entretiens de la Belle et de la
Bête. Mouvement de valse modéré / 4’00
7 – Interlude. Lent / 0’40
8 – Quatrième tableau : Petit Poucet. Très modéré / 3’32
9 – Interlude. Lent / 1’20
10  –  Cinquième  tableau  :  Laideronnette,  impératrice  des
pagodes. Mouvement de marche / 3’24
11 – Interlude. Allegro / 1’07
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12 – Apothéose : le jardin féerique. Lent et grave / 3’35

13 – Shéhérazade : Ouverture de féerie (1898) / 13’13

Le Tombeau de Couperin
Suite d’orchestre (1914-1917)
14 – I. Prélude. Vif : 3’00
15 – II. Forlane. Allegretto : 5’39
16 – III. Menuet. Allegro moderato : 4’42
17 – IV. Rigaudon. Assez vif : 3’16

CD événement, critique. RAVEL
:  Daphnis  et  Chloé  –  Les
Siècles,  FX  ROTH  (1  cd  HM
Harmonia Mundi, 2016)
CD événement, critique. RAVEL : Daphnis et Chloé (1 cd HM
Harmonia Mundi, 2016). On ne cesse grâce à l’orchestre
français Les Siècles de mesurer l’apport et le bénéfice des
instruments  d’époque  :  timbres  intenses,  mordants  mieux
caractérisés,  couleurs  magnifiées,  format  sonore  repensé,
équilibre  et  balance  réévalués,  réénergisés…  le  spectre
musical paraît miraculeusement régénéré et notre écoute donc
notre  connaissance  des  œuvres  s’en  trouvent  modifiées.  Le
bénéfice  nous  semble  essentiel,  le  plus  grand  apport  en
réalité depuis ces dernières années, s’agissant de la musique
romantique et de la musique du XXè en France. De Berlioz à
Ravel,  les  champs  nouvellement  investis  s’en  trouvent
prodigieusement ressuscités. Et c’est Berlioz qui y gagne une
expressivité décuplée et donc un surcroît de pertinence. Ce
nouvel  album  Ravel  confirme  la  justesse  de  la  démarche
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interprétative et artistique des Siècles tant en termes de
couleurs,  d’accents,  de  nuances,  la  partition  en  sort
magnifiée  et  sa  signification  poétique,  son  architecture
dramatique, revivifiées.
Berlioz, Ravel… sont les champs investis et réussis par Les
Siècles. On se souvient d’un album réjouissant dédié au Sacre
du Printemps de Stravinksy avec l’instrumentarium propre à
Paris au début du XXè, instrumentarium pour lequel a composé
spécifiquement  le  compositeur  russe  ;  ou  encore  un  album
superlatif  révélant  comme  une  nouvelle  œuvre,  La  Mer  de
Debussy.

FX ROTH montre à présent tout ce que les timbres énoncés par
les  instruments  de  facture  historique  apportent  à  la
compréhension des partitions : immédiatement le gain en terme
de  transparence  et  de  clarté,  d’activité  intérieure,  de
lumière souterraine, d’architecture simultanée… se précise et
s’affirme. Que l’on parle ici et là d’un Ravel révolutionnaire
et pictural, coloriste et sensuel ; tout prend sens ici : les
équilibres  entre  pupitres,  la  caractérisation  nuancée  de
chaque timbre et alliage de timbres, les phrasés, l’intention
et la direction de la musique, la formidable spatialisation
entre cordes, bois, cuivres, s’en trouvent élucidés, mieux
définis ; et c’est tout l’esthétisme de Raveil qui surgit sans
sa fabuleuse verve magicienne. D’autant que l’orchestre réuni
pour le ballet Daphnis et Chloé est l’un des plus importants
conçus par Maurice Ravel, fier équivalent de Richard Strauss…
mais dans cette ivresse scintillante et sonore qui lui est
propre. A l’extase plurielle des timbres, – cette palette
mobile et continuellement chamarée, répond aussi le geste même
du  chef  et  des  instrumentistes  :  plus  caractérisé,  plus
fragile,  plus  raffiné  dans  la  projection  sonore,  mais
naturellement expressif… chaque épisode dramatique gagne un
tension supplémentaire et dès le début nous baignons dans la
texture  opalescente  et  colorée  d’un  orchestre  aérien,
suspendu,  d’une  volupté,  somptueusement  chantante.



Dans la transparence et la précision,
l’orchestre Les Siècle dévoile le génie
du Ravel poète quand il narre ; jamais
décoratif  ou  démonstratif  :  purement
poétique,  cristallisant  des  instants
d’intense  émotion.  Panthéiste,  forge
païenne dont le souffle est celui même
de  la  Nature  enchanteresse,  la
partition en 3 parties, est portée par
une vivacité primitive, essentiellement
dansante. Le ballet dans son écoulement
est  un  écho  du  Sacre  de  Stravinsky

(partition postérieure de 1913, dont il partage le goût des
instruments parisiens alors superlatifs au début du XXè), mais
en plus tendre et en plus onctueux, où surgit des accents
d’une profonde et fugace fragilité. Après la danse grotesque
(et raillée) de Dorcon le jaloux; après l’éloquence enivrante
de Daphnis; le duo Daphnis et Chloé, puis la danse de Lyceion,
s’étire  et  se  déploie  la  grande  voile  onirique  du  soir,
vaisseau orchestral porteur de mystère… Tout Ravel est là dans
cette plongée irréelle et viscéralement magicienne (où les
nymphes rendent hommage au dieu Pan). A travers l’union des
amants, l’éternité de leur amour fusionnel, Ravel fait surgir
l’énigme absolue du désir en partage et aussi l’écrin qui le
préserve,  le  chant  langoureux,  –  antique-  d’une  Nature
omniprésente, perceptible dans la succession ininterrompue des
épisodes contrastés.

 
 
 

FX Roth dévoile la magie des
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timbres d’époque…
Ravel panthéiste, jusqu’à

l’ivresse…
 
 
 

Comme un peintre doué pour les atmosphères les plus ténues,
Ravel a composé une partition chatoyante et climatique aux
changements et métamorphoses permanents. L’instrumentation y
est prodigieusement raffinée (même si D’Indy, sûrement jaloux
reproche à Ravel, l’usage systématisé de la 4è trompette !)…
c’est un rêve ou un songe comme vécu éveillé, auquel le chant
vocalisé (non articulé et sans texte) du chœur apporte une
couleur extatique propre (a capella dans la partie centrale :
invocatrice,  implorative,  hallucinée…),  creusant  encore  les
effets de spatialisation (depuis la coulisse). Roth et les
couleurs  /  timbres  régénérés  de  l’orchestre  Les  Siècles,
précisent de nouvelles filiations ravéliennes, celles-là même
qui convoquent dans un collectif flamboyant les grands poètes
russes : Moussorgski, Rimsky et Stravinsky… la culture, le
génie  et  l’intelligence  des  climats,  l’hypersensiblité
instrumentale  du  compositeur  se  dévoilent  sous  un  nouveau
jour. Avec dans la réalisation poétique, le surgissement de
l’effroyablement expressif et de l’étrangeté presque exotique
(«  Lent  »,  conclusion  du  II,  avec  ses  éléments
«  insolites  »).  
 
 



 
 
 

Tout semble préparer à la magie pure du lever du jour (plage
15),  hymne  irrésistible  au  miracle  d’une  Nature  enfin
harmonisée, magicienne là aussi : bercée par son propre rêve
(flûte, clarinette…), l’orchestre atteint à l’ivresse sonore,
en une texture claire, transparente, scintillante, à la fois
profilée et enveloppante.

Langoureux,  d’une  émotivité  à  fleur  de  peau,  dans  des
pianissimi à peine perceptibles (Nocturne, 9, avec machine à
vent), mais idéalement suggestifs, l’orchestre ne décrit pas,
n’évoque pas : il exprime chaque enjeu de la partition, qu’il
s’agisse de la pureté amoureuse ; de l’ivresse onirique, de
l’enchantement miraculeux (lever du jour au III, plage 15). De
cette pure extase chorale et orchestrale, le chef nous mène
avec son orchestre scintillant jusqu’à l’orgie et la transe
organique  de  la  danse  finale  :  la  palette  sonore  est
éblouissante  et  subtilement  investie.
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Voilà une nouvelle version désormais de référence,
tant  dans  le  raffinement  de  sa  réalisation
instrumentale, le chef sait repréciser les enjeux
esthétiques  et  la  poétique  essentielle  de  la

partition  conçue  par  Ravel  et  créée  sous  la  direction  de
Pierre Monteux, pour les Ballets Russes, en 1912.

.

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement. MAURICE RAVEL (1875-1937) : Daphnis et Chloé,
ballet  intégral.  Les  Siècles  ;  Ensemble  Aedes  ;  Marion
Ralincourt,  flûte.  François-Xavier  Roth,  direction.  1  CD
Harmonia Mundi. Enregistrements live, 2016 à la Philharmonie
de Paris, à la Cité de la Musique de Soissons, au Théâtre
Impérial de Compiègne… Durée : 55mn. CLIC de CLASSIQUENEWS

 
 
 
 
 
 

CD,  critique.  BERLIOZ  :
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Harold en Italie / Les Nuits
d’été  (Zimmermann,  Degout,
Les Siècles / FX Roth – 1 cd
Harmonia Mundi, 2018).
CD, critique. BERLIOZ : Harold en Italie / Les Nuits d’été
(Zimmermann, Degout, Les Siècles / FX Roth – 1 cd Harmonia
Mundi,  2018).  D’emblée,  s’impose  à  nous,  le  souffle  à
l’échelle du cosmique, exprimant ce grand désir de Berlioz de
faire  corps  et  de  communiquer  avec  une  surréalité
spectaculaire, à la mesure de sa quête idéaliste. De telle
vision conduisent l’orchestre en un parcours expérimental que
le collectif sur instruments anciens, Les Siècles concrétise
avec une rigueur instrumentale bénéfique ; l’attention et la
précision continue du chef fondateur François Xavier Roth font
merveille dans une partition inclassable : poème symphonique
et concerto pour alto, opéra pour instrument : chaque mesure
soliste  est  ciselée,  creusée,  habitée  ;  chaque  couleur
harmonique intensifiée… en un cycle de visions superlatives
qui placent d’abord le geste instrumental au cœur d’une vaste
dramaturgie orchestrale.
Dans le I d’Harold (« aux montagnes : mélancolie, bonheur et
joie »), le héros / alto s’alanguit, s’enivre, affirmant à
l’orchestre  prêt  à  le  suivre,  ses  élans,  ses  désirs,  sa
profonde nostalgie (l’Italie reste malgré un contexte médicéen
difficile pour Hector,jeune pensionnaire de la villa Medicis à
Rome, la source finale d’un grand bonheur artistique). Le
premier  mouvement  du  cycle  orchestral  nuance  cet  état
d’enivrement  personnel  et  un  rien  narcissique,  auquel  la
vitlalité  fruitée  de  l’orchestre  d’instruments  d’époque,
apporte un soutien palpitant et même électrisée (bien dans la
mouvance de l’euphorie révolutionnaire de la Fantastique).
Tout ce premier tableau exprime la facilité du héros (Hector
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lui-même) à s’enivrer de son propre désir et de son propre
rêve, de manière échevelée et éperdue. La fusion sonore entre
la soliste (Tabea Zimmermann, qui ne tire jamais la couverture
à elle) et de l’orchestre est jubilatoire ; offrant cette
extase instrumentale millémétrée, emblème captivant du génie
berliozien, divin orchestrateur, alchimiste des couleurs.

Harold captivant, suractif…

Le II permet l’apaisement après
la première décharge collective :
marqué par la marche des pèlerins
dans  cette  même  campagne
italienne,  Berlioz  en  capte  la
douce  et  pénétrante  sérénité
crépusculaire : la sobriété, le
naturel font la saveur de cette
« pause » qui berce par le chant
orchestral  en  béatitude,  sur

lequel l’alto étire ses longues caresses rassérénées, comme
l’écho aux accents des cors enveloppants. Roth respecte à la
lettre l’indication « allegretto », allant, léger, veillant à
la transparence malgré le chant instrumental là encore d’une
grande richesse. L’alto bercé, s’hypnotise, s’enivre dans la
paix murmurée : là encore louons l’intonation très juste et
foncièrement  poétique  de  Tabea  Zimmermann.Soliste  et  chef
adoptent de concert et en complicité un tempo de marche noble
et  tranquille,  à  l’énoncé  final  arachnéen  d’une  finesse
irrésistible.
La volupté du désir amoureux n’est jamais loin chez Berlioz :
en témoigne l’épisode III : la Sérénade d’un montagnard des
Abruzzes…  lui  aussi  languissant,  dans  le  désir  et  donc
l’attente (pas la frustration) : le caractère rustique se
déploie dans le frottement des timbres d’époque, en un élan
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plein d’espoir (et de promesses pour l’amoureux éperdu ?) :
bavard, assez terne dans l’écriture, le tableau pourrait être
le  moins  intéressant  :  c’était  oublié  l’hyperactivité  des
instruments dont on loue encore l’équilibre sonore.
Mordant, le geste de Roth éclaire comme jamais la langueur
plus incisive et presque douloureuse de l’orgie de brigands,
dont l’énoncé premier sera réutilisé dans le Requiem… de plus
en plus syncopé, le flux se fait nerveux, idéalement profilé,
jusqu’à la transe collective qui évoque son opéra Benvenuto
Cellini et tant d’évocations italiennes ; cette orgie confine
au cauchemar dans ses à-coups trépidants, électriques ; ses
résurgences symphoniques à la coupe shakespearienne. Brillant,
mordant, incisif, d’une finesse permanente, l’orchestre fait
mouche dans ce festival de couleurs et d’accents symphoniques.

… mais tristes Nuits

On reste moins convaincus par Les Nuits d’été dans la version
pour baryton qu’en offre Stéphane Degout : l’émission manque
de naturel, vibrée, comme maniérée (la ligne vocale manque
d’équilibre  et  de  continuité,  avec  des  aigus  étrangement
couverts  mais  nasalisés,  des  fins  de  phrases  effilochées,
détimbrées…), et dans une prise de son surprenante, qui semble
superposer la voix SUR l’orchestre, plutôt comme fusionné avec
lui.  Pourtant,  Les  Siècles  dévoilent  là  encore,  une
suractivité instrumentale réjouissante, faisant de ses Nuits
d’été,  un  voyage  d’extase,  de  ravissement,  de  plénitude
sensoriel, d’une tension inouïe.
Pourtant le choix d’un chanteur masculin s’avère juste dans
l’énoncé  des  poèmes,  renforçant  l’impression  de  prise  à
témoins du public (« Ma belle est morte » / Lamento, « Sur les
lagunes  »  ;  »Reviens,  reviens  ma  bien  aimée  »,  dans
« Absence » ; L’île inconnue…). Avec un autre soliste plus
simple  dans  le  style  et  l’articulation  du  français,  nous



tenions là une version superlative.
Nos  réserves  s’agissant  des  Nuits  d’été  ne  retire  rien  à
l’excellente lecture d’Harold dont la texture instrumentale et
la réalisation expressive produisent une lecture de référence
:  voilà  qui  atteste  l’apport  indiscutable  des  instruments
d’époque dans le répertoire berliozien, et l’on s’étonne que
toujours  aujourd’hui,  prédomine  la  tenue  plus  brumeuse  et
moins caractérisée des orchestres modernes pour Hector comme
pour le romantisme français en général.

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  événement  critique.  BERLIOZ  :  Harold
(soliste : Tabea Zimmermann, alto), Nuits
d’été (soliste : Stéphane Degout) – (Les
Siècles,  François-Xavier  Roth  –  1  cd  HM
Harmonia Mundi). Enregistrements réalisés en
août 2018 (Les Nuits d’été, Alfortville) et
mars 2018 (Paris, Philharmonie).

______________________________________________________________
__________________________________

APPROFONDIR

LIRE AUSSI notre grand dossier HECTOR BERLIOZ 2019 :

BERLIOZ 2019 : dossier pour
les 150 ans de la mort
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BERLIOZ 2019 : les 150 ans de la mort.
2019 marque les 150 ans de la mort du plus
grand  compositeur  romantique  français
(avec  l’écrivain  Hugo  et  le  peintre
Delacroix)  :  Hector  Berlioz.
Précisément le 8 mars prochain (il est
décédé à Paris, le 8 mars 1869). Triste
anniversaire qui comme ceux de 2018, pour Gounod ou Debussy,
ne  lève  pas  le  voile  sur  des  incompréhensions  ou  des
méconnaissances  mais  les  augmentent  en  réalité  ;  car  les
célébrations souvent autoproclamées et pompeuses, n’apportent
que peu d’avancées pour une juste et meilleure connaissance
des  intéressés.  Qu’ont  précisément  apporté  en  2018,  les
anniversaires Gounod et Debussy ? Peu de choses en vérité,
sauf venant de la province, soit disant culturellement plus
pauvre  et  moins  active  que  Paris  :  voyez  Le  Philémon  et
Baucis, joyau lyrique du jeune Gounod révélé par l’Opéra de
Tours / fev 2018 ; et le Pelléas et Mélisande de Debussy
désormais  légendaire  du  regetté  Jean-Claude  Malgoire  à
Tourcoing / mars 2018… LIRE notre grand dossier Hector Berlioz
2019

 

 

Chefs.  Après  Freibourg,
François-Xavier  Roth  à
l’Opéra de Cologne
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Le  chef  français
François-Xavier  Roth  a
été nommé pour cinq ans
directeur  musical
général de la ville de
Cologne  à  compter  de
septembre 2015. Pour sa
réouverture  le  1er
septembre 2015, l’Opéra
de  Cologne,  fermé
depuis 2012, a nommé le
chef français François-
Xavier Roth, directeur musical pour 5 ans. Le fondateur de
l’orchestre sur instruments d’époque, Les Siècles, également 
directeur  musical  du  SWR  Sinfonieorchester  Baden-Baden  und
Freiburg  (qui  fusionnera  avec  le  Stuttgart  Radio  Symphony
Orchestra en 2016), n’est pas seulement l’une de baguettes les
plus  passionnantes  de  l’heure,  c’est  aussi  l’un  des
interprètes rares, capable d’une curiosité exceptionnelle pour
les  répertoires,  fouillant  et  ciselant  les  partitions
classiques-romantiques  sur  instruments  anciens  et  les
partitions modernes et contemporaines, avec le même souci de
finesse et de vérité. L’étendue critique est exceptionnelle et
couplée  avec  un  sens  peu  commun  de  l’audace  comme  du
défrichement,  elle  a  permis  de  réaliser  plusieurs  jalons
décisifs au concert comme au disque. François-Xavier Roth et
son orchestre Les Siècles ont ainsi récemment révélé La Mer de
Debussy, plusieurs joyaux orchestraux et lyriques de Théodore
Dubois et Paul Dukas, surtout créent l’événement au printemps
2014 en publiant récemment (6 mai 2014) Le Sacre du Printemps
et Petrouchka de Stravinsky chacune dans leur instrumentation
originelle,  respectivement  de  1913  et  1911  :  c’est  une
contribution majeure pour notre connaissance de la sonorité
historique  des  œuvres  ainsi  recréées  et  un  hommage  à
l’excellence de la facture française comme des instrumentistes
parisiens  au  début  du  siècle  dernier,  quand  Stravinsky
participait à l’épopée des Ballets Russes en fournissant la
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musique pour la compagnie de Serge Diaghilev.

Après  Freibourg,  François-
Xavier  Roth  à  l’Opéra  de
Cologne
Ce  travail  de  recherche  et  d’une  méthodologie  appliquée
annonce d’autres prochains accomplissements comme La Damnation
de Faust de Berlioz (à La Côte Saint-André en août 2014) ;
bientôt, Le Vaisseau Fantôme de Wagner à Cologne en 2015.
Grand architecte symphonique, François-Xavier Roth est aussi
un  chef  lyrique  passionnant.  C’est  un  artiste  complet  et
décidément passionnant que classiquenews a choisi de suivre
régulièrement.
A  l’Opéra  de  Cologne,  le  chef  français  –  légitimement
distingué, succède ainsi aux interprètes prestigieux tels Otto
Klemperer, Gunter Wand, Wolfgang Sawallisch.

CD.  Recréation  du  Sacre  du
printemps  version  mai  1913
(Les Siècles, François-Xavier
Roth), annonce
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CD.  Nouvelle  lecture  «  
historique  »  du  Sacre  du
printemps… François Xavier Roth
et son orchestre sur instruments
d’époque,  Les  Siècles,
poursuivent leur exploration de
la musique française à l’aube de
la première guerre mondiale avec
une excellente version du Sacre
du  Printemps  d’Igor  Stravinsky
dans  la  formulation  de  la
création, celle du 29 mai 1913 au
Théâtre des Champs Elysées : direction vive, claire et musclée
révélant avec les instruments de 1913, l’éclat inouï de la
facture française d’époque (bois, cuivres, …) sans omettre,
dans un format sonore restitué, des dynamiques justes, une
palette de timbres magistralement associée, cette sauvagerie
rythmique qui fondent toujours la fascination d’une œuvre clé
de l’histoire de la musique. Le disque qui paraît le 7 mai
2014  est  l’aboutissement  d’une  série  de  concerts  et  d’un
travail important réalisé sur les sources du Sacre pendant
l’année  du  Centenaire  de  l’œuvre  en  2013.  Le  Sacre  du
Printemps ainsi révélé est couplé avec la version originale de
Petrouchka  de  1911.  Outre  la  spécificité  de  l’orchestre
français  des  années  1910,  c’est  aussi  deux  jalons  de
l’écriture de Stravinsky qui nous sont restitués quand le
compositeur participait à l’épopée des Ballets Russes à Paris
(1 cd Actes Sud, collection Les Siècles Live). CD événement.
Grande critique à venir dans le mag cd de classiquenews.

Les Siècles ont précédemment enregistré chez Actes Sud, deux
albums dédiés aux compositeurs français romantiques, chacun
dévoilant une perle inédite, véritable révélation musicale par
le disque : Théodore Dubois (superbe ouverture de Frithiof) et
le plus récent, Paul Dukas (cantate Velléda de 1889 et surtout
l’ouverture de Polyeucte).
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François-Xavier  Roth  joue
Gounod, Massenet

Arte.  Maestro.  Dimanche  4  mai,18h30.  Puccini,
Gershwin  et  Massenet  à  Baden-Baden.  La  soprano
russe  Olga  Peretyatko  interprète  des  arias  de

Gounod  et  Massenet,  la   pianiste  vénézuélienne   donne  sa
version très enlevée de la Rhapsody in Blue de Gershwin. Elles
se retrouvent enfin pour nous offrir la « Canzone di Doretta »
tirée de l’opéra de Puccini La Rondine.

Avec  le  SWR  Orchester  Baden-Baden  und  Freiburg  sous  la
direction de François-Xavier Roth  (Allemagne, 2013, 43mn)
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